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HEUREUX… un mot que tous, nous avons à la bouche !

Nous  voulons  tous  êtres  heureux.  Nous  courons  tous  après  le  bonheur.  Nous

cherchons  tous  des  marchands  de  bonheur  ou  des  recettes  pour  trouver  le  vrai

bonheur.

MAIS… avons-nous réalisé qu’aucun magasin ne vend de bonheur en grain et encore

moins n’a de rayon étiqueté  «  bonheur » à volonté.

Alors, me direz-vous quelle supercherie d’entendre Jésus nous lancer à la figure 9 fois

le mot « heureux ». Un trompe l’œil ! 

NON… car…

Avez-vous réalisé que chaque dimanche nous envoie une « bouffée de ciel » ?

Oui, chaque dimanche et pas seulement à la fête de Toussaint, nous respirons l’air du

ciel ! Que du Bonheur !

Chaque dimanche,  « une foule immense, une foule de toutes nations, races, peuples et

langues » se rassemble dans les églises du monde entier : « tous ces gens » viennent en

frères louer le même Seigneur, partager sa Parole et se nourrir de son Corps !

C’est  cela  prendre  une  « bouffée de  ciel » comme on prend une bouffée d’air  pur

quand on étouffe. 

Alors,  ensemble, ce matin je vous propose d’absorber deux bouffées d’air :

Une pour prendre la mesure de l’amour dont le Père nous aime, chacun.

Une seconde pour véritablement laisser Jésus semer des graines de Bonheur en nos

vies.

1* Prendre la mesure dont Dieu, notre Père, nous aime.

C’est l’invitation de St. Jean dans la 2de lecture : « Voyez comme il est grand, l’amour

dont le Père nous a comblés… »



Fêter la Toussaint, c’est vraiment prendre la mesure de cet amour… fou… que Dieu

nous offre, nous confie ici bas pour construire en même temps que le nôtre, le bonheur

de nos frères. « Voyez comme il est grand… » Voyons-nous vraiment ?

Ce cadeau de l’amour nous l’avons reçu, chacun, à notre baptême. Mais l’avons-nous

ouvert ? Ne l’avons pas souvent mis dans un placard ... parce qu’il nous gène, nous

dérange.

Ce  cadeau  de  l’amour  de  Dieu,  l’avons-nous  contemplé… prenons-nous  le  temps

chaque jour de le contempler  pour en découvrir les multiples facettes ?

Si cette fête de Toussaint, nous donnait à chacun le désir de renouer un peu autrement

avec  cet  amour  que  Dieu  veut  pour  nous  afin  que  nous  soyons  des  hommes,  des

femmes, des enfants et des jeunes pleinement heureux.

Oui, HEUREUX… pas de manière superficielle ou factice mais de manière pleine et

dynamique… de manière joyeuse et audacieuse.

Fêter tous les saints… ce n’est rien moins que prendre la juste mesure de tout cet

amour dont des hommes et des femmes, au cours de l’histoire, ont choisi de laisser leur

vie  se  remplir  d’un  amour  venu  d’ailleurs  en  étant  pauvre,  doux,  miséricordieux,

affamés et assoiffés de justice ou artisans de paix…

Puissions-nous chacun à notre mesure nous laisser remplir à ras bord d’un amour

démesuré. Prendre la mesure de l’amour… c’est voir Dieu tel qu’il est et recevoir son

bonheur comme le plus beau cadeau dans nos vies parfois fatiguées.

2* Seconde bouffée d’air pour laisser Jésus semer des graines de bonheur en nos vies.

Avons-nous remarqué que les Béatitudes sont le propre portrait  que Jésus trace de

Lui-même : lui qui sera pauvre de cœur (il n’a pas de pierre où reposer sa tête) ; Lui

qui sera doux envers tous les blessés de la vie ; il pleurera son ami Lazare ; il sera un

assoiffé de justice  (regardons-le avec les publicains, les collecteurs d’impôts…) ; il se

fera miséricordieux avec les pécheurs qui traverseront sa route ; artisans de paix, il le

sera jusqu’à sa mort sur la croix ; insulté et persécuté sera son itinéraire jusqu’à son

 dernier souffle…. 



Oui, les Béatitudes sont vraiment le portrait grandeur nature de l’homme de Nazareth

qui ne nous trace pas un programme de bonheur factice mais bien de ce bonheur qu’il

a choisi de traverser de manière exigeante pour nous en donner la juste photographie.

Ce BONHEUR décrit par ces 9 Béatitudes ne serait-il pas celui que Jésus vient semer

en chacune de nos vies ? Un Bonheur qui n’est jamais taillé sur mesure comme un

prêt-à-porter tout fait mais un bonheur dont chacun nous avons à être les artisans

pour nos frères et  pour nous.  Ce chemin de bonheur qui nous est  tracé par ces 9

Béatitudes, Jésus le premier l’a ouvert, s’y est engouffré. Ainsi le Bonheur de Dieu

peut devenir le bonheur des hommes, mon propre bonheur. Car comme le dit Elisabeth

de la Trinité : « J’ai trouvé mon ciel sur la terre, car le ciel c’est Dieu et Dieu est en

moi. »

Père Michel BOURRON


